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Chères lectrices, chers lecteurs,

Je suis particulièrement fière d’avoir l’hon-
neur de rédiger l’édito de ce numéro 17 du 
Jump : en effet, celui-ci est particulièrement 
important pour écolo j, puisqu’il est dédié aux 
10 ans de notre organisation. 

Que faisiez-vous en 2005 ? Personnellement, 
j’étais encore en secondaire… J’écoutais Avril 
Lavigne et je regardais la série Dawson, tout 
en rêvant à ma vie après la rhéto. J’étais à 
mille lieux d’imaginer qu’était en train de 
se créer une organisation de jeunesse poli-
tique écologiste, à laquelle je me joindrais 
plusieurs années plus tard. C’est une fois 
arrivée à l’université, mes convictions poli-
tiques grandissantes et mon envie d’agir me 
démangeant, qu’écolo j devint pour moi une 
évidence. 
écolo j, c’est agir pour un monde plus juste, 
plus durable et plus égalitaire. écolo j, c’est 
ajouter sa pierre à l’édifice, en sachant que 
ça fera la différence. écolo j, c’est agir au 
niveau national, mais également international 
et local. écolo j, c’est surtout, et avant tout, 
des rencontres, des échanges et beaucoup 
de bonheur. 
Comme vous pourrez le lire dans ce numéro 
du Jump, écolo j a déjà mené de nombreux 
combats (la plupart avec succès) et, c’est 
certain, nous sommes parvenus à influen-
cer le monde politique, à générer le débat, 
mais également à sensibiliser les citoyens, 
jeunes et moins jeunes, aux thématiques 
qui nous tiennent à cœur. Néanmoins, le 

combat ne s’arrête pas là et chaque jour 
nous prouve la nécessité de nous mobili-
ser encore davantage. Le monde a besoin 
d’alternatives : soyons le moteur de ce chan-
gement ! Continuons à militer ensemble afin 
de stopper le TTIP, d’encourager des initia-
tives citoyennes solidaires, de faire tomber les 
murs de cette Europe forteresse, de déman-
teler les centrales nucléaires, de défendre les 
Droits de l’Homme, de sauvegarder la biodi-
versité… Tout un programme ! 
Dans 10 ans, je serai sûrement… Je ne sais 
pas où je serai en fait ! Mais je suis convain-
cue d’une chose : écolo j sera toujours fidèle 
à son poste, à défendre les principes de l’éco-
logie politique, comptant encore plus de 
membres, militant activement de façon créa-
tive et (im)pertinente. Alors, hauts les cœurs, 
l’aventure ne fait que commencer et écolo j a 
encore un bel avenir devant elle. 

Pour conclure cet édito historique, je tiens à 
vous souhaiter un merveilleux anniversaire, 
rempli de beaux projets, d’idéaux écolo-
giques et d’énergie militante. Et oui, c’est un 
peu notre anniversaire à toutes et à tous : la 
force d’écolo j, ce sont ces militant-e-s ! 

10 ans, ça se fête !

Les articles repris dans ce magazine expriment les opinions individuelles de leurs rédacteurs.

ÉDITO

    Pauline Marchand, rédactrice en chef
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GT Prison
A l’austérité … « Austérité », c’est le refrain le plus joué par les gouvernements européens ces 10 dernières années. Et si on changeait de disque ? Si on pensait « citoyen » plutôt qu’« entreprise », « environnement » plutôt que « croissance », « social » plutôt que « profi t »… 

Aux nationalismes… Alors que les problèmes (et donc leurs solutions) sont globaux, ils van-tent le repli sur soi. « Eux », ce sont les natio-nalistes de tous poils. Ils surfent sur les crises pour prospérer. Et ils pourront encore long-temps compter sur nous pour démonter leurs simplismes et clichés !

A
joué par les gouvernements européens ces 10 

A l’écologie... En 10 ans, le nombre de ci-
toyens sensibles aux questions écologiques 
a considérablement augmenté. Aujourd’hui, 
l’écologie a conquis la majorité des es-
prits. Les actes politiques et économiques 
ne suivent pas toujours, mais un premier 
pas important a été franchi. Puissent les 
10 prochaines années nous faire franchir 
le second !

Aux citoyens et citoyennes engagé(e)s... « Il 
n’y a pas d’alternative » ? Et pourtant… Au 
quotidien, des milliers de citoyens démon-
trent qu’il est possible de produire, consom-
mer ou encore penser autrement. Big up à 
tous ceux qui s’engagent et militent pour 
des alternatives ! 

écolo j Namur

L'écologie politique t'intéresse? Tu as 
plein de projets d’actions? N'hésite plus 
et rejoins un de ces groupes écolo j! 
Envoie un mail à info@ecoloj.be 

écolo j...

Michaël Maira

Palmes vertes et Navets...

1er mai

Le 1er mai, fête du 

travail et moment 

militant et festif par 

excellence, c'était aussi 

avec écolo j! Que ce 

soit à Bruxelles pour 

signer ton contrat de 

travail idéal, à Liège 

pour "faire la fête et 

changer le monde" ou 

à Verviers autour d'un 

mojito bio, écolo j était 

de la partie!

écolo j Louvain-la-Neuve

Cette fois, c'est des répercus-
sions pour l'économie et les 
PME dont il a été question lors 
de cette conférence sur le TTIP 
organisée le 23 avril par écolo 
j Liège et ULg. En conclusion : 
« utiliser les PME comme argu-
ment publicitaire pour faire 
avaler la couleuvre, ça ne tient 
pas la route » (A. Deplae, UCM).

écolo j Liège & ULg 

Pour démonter les clichés sur 

les prisons belges, écolo j ne 

recule devant rien : trois de 

ses membres ont été jusqu'à 

s'enfermer durant 24h dans 

une cellule reconstituée sur la 

Place Verte de Huy. L'occasion 

de sensibiliser les badauds et 

de présenter la position d'éco-

lo j votée lors du Congrès 2014.

écolo j Namur organisait un atelier vermicompos-tage en collaboration avec WORMS ce 5 mai. L'eisenia foetida, mieux connu sous le nom de ver à compost permet de réduire les déchets orga-niques et de produire de l'engrais naturel. La rencontre s'est conclue en visitant le compost de quartier installé par Mundo-N.

Chez écolo j LLN,  le TTIP 
était à l'ordre du jour, le 
7 mai dernier, avec un 
grand débat citoyen orga-
nisé avec l’AGL, le Kot 
citoyen et la la plateforme 
No-transat LLN. Après 
un bref exposé, la soirée 
était organisée autour de 
7 tables de discussions qui 
ont permis de dresser des 
constats et  d'élaborer des 
actions à suivre.

 16 17

une autre façon de militer !

Le 23 mai a eu lieu la grande 

parade pour faire entendre 

l'alternative proposée par les 

écologistes en ce qui concerne 

la piétonisation du centre 

de Bruxelles ! Certains ont 

enfourché leurs bécanes pour 

suivre le tracé du mini-ring qui 

s'en suivra, tandis que d'autres 

sont partis à la rencontre des 

badauds.

       de ces 10 dernières années
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La régionale écolo j Charleroi a été constituée en 2013, sous l'impulsion de quelques 
jeunes engagés et décidés à sensibiliser les jeunes de Charleroi à l'écologie politique. La 
coordination s'est renouvelée en mars dernier, avec à sa tête une équipe composée de 
cinq jeunes issus de différents horizons et engagés dans divers domaines. Présentations de 
l'équipe et des prochaines activités.

Bi
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t 
d'
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tu

Lors de la dernière AG, de nouveaux 
membres ont été élus au Bureau 
et un nouveau membre au Kern. 
Après plus de 4 heures et un score 
serré, nous, Nicolas et Esther, avons 
également été élus en tant que 
nouveaux coprésidents d’écolo j.

 
Pour la première fois de son histoire, écolo 
j avait deux équipes en lice pour la coprési-
dence. Deux équipes pour apporter des projets 
à écolo j et pour mobiliser. Finalement,  c’est 
avec un immense plaisir que nous avons 
accepté de relever le challenge. Les deux 
années à venir vont être celles de nombreux 
défis, et c’est pourquoi nous voulons axer 
notre mandat sur le thème du change-
ment. Avec le slogan “Press Change”, nous 
mettons l’accent sur les alternatives, afin de 
montrer qu’écolo j à des solutions crédibles 
aux crises actuelles. Plus que ça, c’est aussi 
exprimer que nous sommes les acteurs du 
changement. Il faut agir, et il est temps d’agir! 

Des alternatives sont possibles 

Montrer les alternatives aux différents 
modèles qu’on veut nous imposer, voilà le fil 
rouge que nous souhaitons donner à notre 
mandat. Qu’il s’agisse des enjeux écono-
miques, sociaux ou énergétiques, nous ne 
voulons plus de l’austérité, ni du nucléaire  ; 
nous voulons une meilleure justice sociale 
face à toutes ces mesures anti-jeunes et anti-
sociales, qui ne vont que précariser encore 
davantage les populations les plus précaires. 
Dans quelques mois aura lieu la COP 21 à 
Paris, un moment décisif pour le climat. Un 
moment où écolo j doit faire entendre sa 

voix et mobiliser. Une opportunité unique 
pour rassembler et créer de nouveaux liens 
avec la société civile. L’année prochaine 
nous commémorerons également deux 
tristes anniversaires: Tchernobyl (30 ans) et 
Fukushima (5 ans). Le moment pour rappe-
ler que le nucléaire n’est pas la solution.  
 
Soyons les acteurs du changement
 
L’organisation de jeunesse politique que nous 
sommes nous permet de mener des actions 
im-pertinentes et coups de poing. Notre 
atout? Nos membres, vous!   Alors, mettons 
toutes nos forces dans les mobilisations et les 
initiatives citoyennes pour, ensemble, propo-
ser nos alternatives! Montrons qu’écolo j est 
un acteur qui compte, crédible et, ensemble, 
disons-le: il est temps d’appuyer sur “Press 
Change”!

Notre prochain grand rendez-vous: fêter 
ensemble nos 10 ans lors du 10 Vert Festival! 
Nous comptons sur vous pour en faire une 
fête mémorable et surtout pour pouvoir 
tou-te-s vous y croiser pour imaginer les 10 
prochaines années d’écolo j!

écolo j Charleroi  Esther Ingabire et Nicolas Raimondi

Ces deux dernières années, écolo j Charleroi 
a marqué sa présence par l'organisation d'ac-
tivités multiples, combinant la réflexion à 
la convivialité. Citons, entre autres, l'orga-
nisation de la Green Carolo Bike qui, par un 
parcours vélo, proposait de rallier quelques 
lieux emblématiques de la mobilité carolo. 
Notons aussi l'organisation d'un événement 
au cinéma «  Le Parc  », avec la projection 
du film « Promised Land », suivie d'un débat 
sur la question des énergies et du gaz de 
schiste en particulier. Citons enfin la coordi-
nation des ateliers d'Alter-consommation à 
Seneffe, proposant d'aiguiller les jeunes sur 
les multiples alternatives à développer en 
matière de consommation.

Une nouvelle équipe

La nouvelle coordination d'écolo j Charleroi 
se compose de deux coprésidents, un 
(déjà) ancien, François Lefèvre, et une 
nouvelle, Isabelle Balthazar. L'équipe j caro-
lo se compose également de Pierre-Philippe 
Dardenne, qui rempile pour la fonction de 
trésorier, de Benjamin Debroux en tant que 
secrétaire, et de Sarra Mouny, nouvelle repré-
sentante au Bureau fédéral d'écolo j.

Nouvelle coprésidence : 

« Press Change »

billet d'actu

Programme 2015 

La coordination a fixé trois objectifs priori-
taires  : sensibiliser les jeunes de Charleroi à 
l’écologie politique, créer une dynamique de 
groupe au sein d’écolo j pour faire vivre cette 
association à Charleroi de façon créative et 
replacer la politique parmi les préoccupations 
des jeunes Carolos. 

Un programme varié a d'ores et déjà été mis 
en place jusque fin 2015: un Apéro Citoyen 
sera organisé en partenariat avec la CNAPD 
le 6 juin 2015 sur le thème «  Terrorisme et 
média  », ainsi qu'une action sur le thème 
de la culture lors des Fêtes de la musique à 
Charleroi, un barbecue de rentrée, un ciné-
débat et, last but not least, le désormais 
traditionnel concours de belote d’écolo j 
Charleroi, qui en sera déjà à sa troisième 
édition. Plus d'infos suivront prochainement.

Tu l'auras compris, si tu as envie, comme nous, 
de vivre Charleroi autrement, rejoins nous 
avec tes convictions et tes idées.Tu souhaites 
des informations supplémentaires  ? Suis-
nous sur notre page du site écolo j (ecoloj.be/
Charleroi), sur Facebook  (Ecolo j Charleroi) 
ou sur twitter (@ecoloJCharleroi). A bientôt !
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périté sur l’exploitation des ressources des 
pays du Sud. En eff et, les confl its armés, les 
dégâts environnementaux, les famines,… sont 
très souvent des conséquences de ce modèle 
économique, et poussent de nombreuses 
personnes sur les routes à travers le monde, 
dont seulement une faible proportion arrive 
chez nous. Les accueillir dans les meilleures 
conditions possibles est donc également une 
simple question de justice sociale.

Assurer des conditions idéales, pour inté-
grer des personnes de cultures et de langues 
très diff érentes, implique tout d’abord de 
comprendre celles-ci, notamment par la 
sensibilisation et l’éducation, auprès de 
l’ensemble des citoyens et au sein de l’admi-
nistration. Cela implique par ailleurs d’investir 
suffi  samment dans l’enseignement, notam-
ment l’apprentissage du français, et dans la 
lutte contre la discrimination liée à l’emploi, 
au logement, mais aussi à l’accès à la culture, 
à la fête et aux loisirs.

Un des axes de travail d’écolo j durant cette 
année s’inscrira donc dans cette optique.

Dans le même ordre d’idée, nous nous atta-
cherons aussi, avec les autres jeunesses 
politiques démocratiques, à lutter contre toute 
forme de populisme, qui consiste notamment 
à désigner l’Autre comme la source de tous 
nos maux sans s’attaquer aux vrais problèmes 
de façon structurelle, en pratiquant une stig-
matisation contre-productive, et en allant à 
l’encontre de principes et de valeurs huma-
nistes et universels.

Pour une société interculturelle ouverte, 
émancipatrice et épanouie, cette année, 
rejoignez écolo j !

Laurence Willemse et Olivier Bierin
coprésidents d'écolo j
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Aux sources d’écolo j :

rencontre avec les 

premiers coprésidents

Michaël Horevoets (MH)- J’ai rencontré pour 
vous les deux premiers duos de coprésidents 
d’écolo j  : Arnaud Pinxteren et Catherine 
Lemaitre (2005 - 2007), ainsi que Matthieu 
Daele, coprésident avec cette dernière 
de 2007 à 2008. Reportage en direct, 
depuis leur maison de retraite de coprési-
dents, autour d’une Fleur de Franchimont, 
évidemment…

MH- Pour quelles raisons écolo j a-t-
elle été créée ?

Anciens coprésidents (AC)- écolo j a été 
créée après les (douloureuses) défaites de 
2003 et 2004. Jusque-là, Ecolo avait déci-
dé de ne pas avoir d’organisation de jeunesse 
politique (OJ) parce qu’ils n’en ressentaient 
pas le besoin, estimant qu’un militant a le 
même «  pouvoir  » au sein du parti, qu’il ait 
20 ou 60 ans. Jusque-là, c’était  Jeunesse et 
Ecologie   (et puis  Empreintes) qui était l’OJ 
liée au parti, plutôt dans un but de sensibilisa-
tion des adolescents à l’environnement.
Ne comprenant pas pourquoi les jeunes qui 
avaient notre âge, et qui avaient voté en masse 
pour Ecolo en 1999 et en 2000, avaient chan-
gé d’avis en 2003 et 2004, on s’est demandé 
comment remobiliser les jeunes autour 
d’Ecolo. On a voulu créer quelque chose qui 
nous plaise: pas de tralala, pas de blabla mais 
de l’action politique directe et décalée, sur 
des sujets qui nous parlent et qui ne soient 
pas abordés par Ecolo (ou pas sous l’angle 
jeune). Le tout en s’amusant !

MH- Comment s’est déroulée l’élec-
tion des premiers coprésidents ?

AC- La première élection des coprésidents 
était un peu particulière puisqu’au départ, il 
n’y avait pas de présidents mais des coor-
dinateurs  : Frédéric Horsch et Sara Pochet. 
Après quelques activités, et quelques soucis 
d’organisation, on s’est rendu compte que 
ça ne fonctionnait pas bien parce qu’Ecolo 
avait dû faire des économies en matière de 
personnel  : nous n’avions plus Sara à notre 
disposition et le temps de travail que Frédéric 
pouvait nous accorder avait été réduit. Du 
coup, tous les membres d’écolo j ont déci-
dé qu’il fallait des chefs (rires). Maintenant, on 
peut vous le dire : s’il y a deux coprésidents, 
c’est surtout parce qu’on ne se sentait pas de 
le faire tout seul...

MH- Comment la création d’écolo 
j a-t-elle été perçue de l’extérieur ? 
Avez-vous été fortement médiatisés?

AC- Pas au moment de la création car cela 
s’est fait progressivement. Par contre, nous 
avons rapidement eu quelques “faits d’armes”, 
comme notre participation à Bomspotting 
lors d’une prise d’assaut du Shape à Mons, 
notre présence originale pour dénoncer la 
chasse aux chômeurs à Ostende (qui était 
passée au JT) et le WE écolo j/ Jong Groen à 
Namur qui avait fait le premier sujet du JT du 
dimanche !

MH- Arnaud et Catherine, comment 
résumeriez-vous vos deux premières 
années à la coprésidence d’écolo j ?

Arnaud et Catherine- Fondatrices? … On a fait 
le maximum pour pérenniser l’ASBL, en obte-
nant une reconnaissance en tant qu’OJ. On 
a développé les rapports avec Jong Groen, 
le premier barbecue de juin et la structure 
d’écolo j. Par exemple, au départ, il n’y avait 
pas de régionales  : on se réunissait une fois 
à Bruxelles, une fois en Wallonie et on faisait 
des actions qui nous concernaient tou-te-
s. Mais c’était compliqué car on est devenu 
nombreux et des actions locales ont vite vu 
le jour.

MH- Selon vous, quel est le lien qui 
doit être entretenu entre écolo j et 
ECOLO ?

AC- Ce lien est fort et doit rester fort (sinon 
faut changer de nom, hein…). Mais ça doit être 
un lien de complémentarité. Ce sont deux 
structures indépendantes, en termes d’ad-
hésion et de fi nancement surtout. Chacun 
son rôle donc  : pour nous, celui d’écolo j 
est d’être plus innovant, décalé, impertinent, 
orienté “luttes originales”. 
Pour l’anecdote, on a eu une fois un veto 
pour une action qu’on voulait faire au salon 

de l’auto: distribuer des ballons aux enfants 
avec comme message des trucs du genre 
mes parents se moquent de ma santé... Sans 
doute que ce n’était eff ectivement pas super 
opportun (mais l’idée est copyleft).

MH- Que souhaitez-vous pour écolo 
j dans 10 ans ?

AC- écolo j doit garder son ADN décalé, 
informel, ludique. Il ne faut pas faire de l’Eco-
lo bis, pas trop d’institutionnel, de statuts, de 
motions, etc. écolo j s’est magnifi quement 
développé, a des militants et des permanents 
au-delà de nos espérances initiales. C’est une 
force de frappe importante pour défendre le 
projet écologiste, pour convaincre les jeunes, 
pour monter aux barricades. écolo j est un 
plaisir et doit le rester !

MH- Avez-vous une anecdote 
à partager à propos de votre 
coprésidence ? 

Catherine- Avec Matthieu, quand on a passé 
la main à Barbara et Christophe, on a « piégé » 

les statuts 
d’écolo j (pour 
voir si les gens 
les lisaient). Je 
pense que si 
on avait réus-
si à se retenir 
de rire, Tigrou, 
Chuck Norris 
et le Grand 
Jojo seraient 
toujours 
membres 
d’honneur de 
l’ASBL...M
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DOSSIER

Matthieu Daele, Catherine Lemaitre et Arnaud Pinxteren devant l’ambassade américaine, à Bruxelles : « C’est là qu’a eu lieu la toute première action d'écolo j,où nous étions déguisés en ours blancs pour demander aux Etats-Unis de ratifi er le protocole de Kyoto ».
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   L’équipe du Jump

Bien plus qu’un simple 
morceau de papier

Que serait l’Histoire sans traces 
écrites du passé  ? Le Jump… C’est 
un peu la mémoire d’écolo j  : en 
parcourant les anciens numéros du 
magazine, on peut y voir évoluer les 
sujets d’intérêt des militants, mais 
également les équipes d’écolo j ou 
le style graphique. 

Saviez-vous que le tout premier Jump est 
paru en mai 2009  ? Bien que cela ne soit 
que quatre ans après la création d’écolo 
j, le magazine a tout de suite su prendre sa 
place au sein de l’organisation et est devenu 
un représentant d’écolo j, de l’ardeur de ses 
militant(e)s et de leur (im)pertinence.

Afi n de rendre hommage à ce qui est bien 
plus qu’un simple morceau de papier, nous 
avons choisi de publier l’édito du tout premier 
Jump. Cette publication est également un 
immense remerciement à ses créateurs !

« Prenez goût au futur.

Le voilà enfi n le numéro 1 de Jump, le goût du 
futur! On l’attendait tous avec impatience ce 
premier numéro du magazine d’écolo j. Avec 
Jump, écolo j veut réconcilier les jeunes et 
la politique mais aussi les ouvrir aux grands 
débats de l’écologie politique. Nous t’invitons 
donc au débat et te présentons nos réponses 
de jeunes à des crises de moins jeunes! Et tu 
verras, nous avons plein de solutions vertes 
en tête.

Jump, c’est une invitation. Une invitation 
à s’ouvrir sur le monde. Une invitation à la 
réfl exion sur di� érents enjeux qui marquent 
notre actualité: quel regard porter sur la 
campagne pro-nucléaire que nous avons vu 

fl eurir un peu partout dans notre pays; que 
penser de la mesure «anti-jeune » Mosquito? 
Doit-on sauver les banques et qu’est-ce que 
le « Green deal » dont on parle tant? Quelle 
Mobilité veulent les jeunes pour demain? La 
Mobilité qui sera le thème de notre dossier 
central dans ce numéro. A côté de ces 
réfl exions, ce magazine est aussi une oppor-
tunité pour écolo j de vous présenter nos 
idées et nos actions.

Et puis, il y aura les petits ‘plus’ qui donnent un 
peu de légèreté à Jump: L’incontournable BD 
d’Alex & Baptiste, les recettes de Charlotte, 
notre interview, des conseils énergies et bien 
d’autres choses encore… nos rédacteurs vous 
inviteront aussi à prendre un bain linguistique, 
et vous verrez, on apprend vite à nager.

Plongez dans ce Jump, ouvrez-le, dévorez-
le et imaginez avec nous les ingrédients du 
monde de demain, pour que ce monde ait 
meilleur goût. Avec ces quelques pages, nous 
espérons vous insu�  er le goût du futur.

Barbara Trachte, Christophe Dubois et 
Laurence Willemse. »

Souvenirs, 

souvenirs…

Je m'en souviens, presque, 
comme si c'était hier  : 
un mini fl yer invitant les 
jeunes au drink d'écolo j. Ma 
rencontre avec écolo j, 
c'était aux Rencontres 
Ecologiques d'Eté. En 
quelle année  ? Oufti, 
diraient les liégeois 
(et dieu sait qu'ils sont 
présents chez écolo 
j!), bonne question ! En 
2009. Bref, comment 
mieux commencer 
l'aventure qu'avec une fl eur 
de Franchimont ?

Ma première réunion  ?  Un 
verre d'accueil à Namur, 
en 2010, suivi d'un engage-
ment dans la locale de Namur. Et puis, 
un premier mandat au Kern, en tant que 
secrétaire fédérale (écourté par un voyage 
au Canada de 5 mois). À peine un an plus 
tard, j'étais de nouveau membre du Kern, au 
poste de « relex » (responsable des relations 
extérieures), avec une nouvelle équipe. Au 
compteur... 4 coprésidences diff érentes !

Polyamour, actions sur le terrain et 
démocratie

écolo j, c'est aussi Liège, « capitale de la guin-
daille » ! Alors oui, maintenant je sais qu’« au 
carré  »  ce n'est pas la même chose que 
« dans le carré » parce qu’« au carré » c'est 
à Willebroek  ! Mais Liège c'est aussi là qu'a 
commencé la nouvelle passion d'écolo j pour 
le polyamour…
écolo j, c'est aussi le «  Herfst week-end 
Automnal  » et le brunch du dimanche 

matin la tête dans le guidon. écolo 
j, c'est également des découvertes 
surprenantes  : saviez-vous qu'à 
Louvain-la-Neuve, les étudiants 

sont en préblocus 
toute l'année, excep-
té lorsqu'ils sont en 
blocus ?! écolo j, c'est 
aussi, et surtout, des 
actions  : couché(e)s 
par terre à Liège pour 
dénoncer le nucléaire, 
un ciné-débat à 
Florennes, une soirée 

organisée par écolo j 
Louvain-la-Neuve, l'action 
contre le Gouvernement 
Michel à Bruxelles et j'en 
passe !
écolo j, c'est aussi la démo-
cratie  : un congrès qui 
débouche sur de fameuses 

positions (rappelez-vous la posi-
tion drogue). C'est aussi cette année, 

pour la première fois en 10 ans, que 
deux équipes se présentaient à l’élec-

tion pour la coprésidence ! 

L’éternel débat

Pourtant, persiste un éternel débat : la décen-
tralisation du Bureau.  On reste à Bruxelles ?  
Une fois à Bruxelles et l'autre à Namur ? Une 
fois à Bruxelles et le reste du temps on bouge 
en Wallonie ? Pas évident de les faire bouger 
ces Bruxellois (hein Guillaume ?!).

Enfi n, comment mieux terminer cet article 
que par cette question cruciale : à quand un 
duo de coprésidents sans Liégeois (à la copré-
sidence d'écolo j depuis quatre mandats, sans 
interruption) ? Ah... Ils sont forts ces Liégeois !

N.B  : Et n'oubliez pas, la capitale 
wallonne...c'est Namur !

 Lisa Joseph
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rience d'un mandat au sein de la FYEG. 
Personnellement, je suis très reconnaissante 
envers écolo j car c'est grâce à ses membres 
et à mon expérience de trésorière d'éco-
lo j que je suis actuellement trésorière de 
la FYEG. A l'heure où j'écris ces lignes, nous 
sommes à un mois de la prochaine AG de la 
FYEG et je sais déjà qu'une personne d'éco-
lo j se présente pour être membre du Comité 
exécutif ; les liens écolo j/FYEG ne sont donc 
pas près de s'éteindre.

Des écolojistes bien plus investis 
encore à la FYEG

L'AG est loin d'être le seul lieu où il est possible 
de s'investir. Si écolo j a ses GT, la FYEG aussi ! 
Climat, Economie, Paix et Confl it, Démocratie, 
Genre... : il y en a pour tous les goûts.  Au fi l 
des années, plusieurs membres d’écolo j ont 
participé aux GT de la FYEG. Sylvain Quoilin 
fut même un des co-coordinateur du GT 
Climat. écolo j fut aussi beaucoup inves-
ti, avec Jong Groen, au sein d'un GT sur le 
régionalisme. A n'en pas douter, les Belges 
avaient des choses à dire ! 
Certains membres ont fait partie de déléga-
tions offi  cielles de la FYEG allant aux COP, les 
conférences internationales sur le climat. Ce 
fut notamment le cas de Laurence Willemse 
en 2009, à Copenhague. D'autres ont parti-
cipé à l'organisation de séminaires, comme 
Nicolas Balthazar qui fut dans l'équipe prépa-
ratoire d'un séminaire sur l'énergie à Vienne, 
en 2012.  Sans oublier ceux qui participent aux 
camps de printemps, et autres événements, 
qui sont toujours des moments d'échanges, 
d'actions et de fi esta.
Afi n d'assurer un contact régulier entre écolo j 
et la FYEG, deux représentants internationaux 
sont élus pour 2 ans par l'AG d'écolo j. Depuis 
2013, ils ne sont pas élus en même temps, ce 
qui permet de faire un passage de relais car, il 
faut bien le reconnaître, comprendre le fonc-
tionnement et les enjeux de la FYEG n'est pas 
forcément évident.

écolo j, de plus en plus internationale

En dehors de la FYEG, écolo j s'intéresse à 
l'international  ! Un GT Europe a vu le jour à 
plusieurs reprises, organisant, par exemple, 
une conférence sur les lobbys en 2011 ou 
lançant un travail d'information sur le traité de 
stabilité en 2013. Un GT qui a des hauts et des 
bas, mais qui semble régulièrement refaire 
surface.
Au fi l des années, plusieurs échanges ont 
eu lieu, comme entre écolo j Luxembourg 
et Bekerich au Grand-Duché, en 2010, ou 
encore entre écolo j Bruxelles et Freiburg en 
Allemagne, en 2011-2012. En 2015, écolo j 
Huy-Waremme s'est déplacé à Paris pour 
étudier la politique carcérale française. Bref, 
ça bouge à écolo j !

Sources :

www.fyeg.org

www.ecoloj.be

https://capsurcop.wordpress.com/category/

ceux-qui-partent/laurence-fyeg/

Pour celles et ceux qui ne sont pas 

encore au courant, sachez que l'ancienne 

co-présidente d'écolo j, Laura Carlier, 

vient d'être élue co-porte-parole à la tête 

de la FYEG, lors de l'AG qui a eu lieu du 4 

au 7 juin dernier à Tbilisi.

Fyegiens ? Qu'est-ce que c'est ? Ce 
sont les jeunes écolos s'impliquant 
au sein de la Fédération des jeunes 
écologistes européens, la FYEG (Fe-
deration of Young European Greens). 
Autrement dit, des gens comme vous 
et moi, bénévoles au sein d'une orga-
nisation de jeunesse, mais à l'échelle 
européenne. Bon d’accord, le terme 
n'est pas offi  ciel mais il y a défi niti-
vement des Fyegiens parmi les éco-
lojistes...

écolo j est membre de la FYEG quasiment 
depuis le début de son existence ; fouiller dans 
les archives n'est pas facile, mais on peut esti-
mer qu'écolo j est membre de la FYEG depuis 
2006. Beaucoup de choses se sont passées, 
beaucoup de choses ont changé, tant au sein 
d'écolo j qu'au sein de la FYEG, mais on peut 
dire qu'il y a toujours eu un petit groupe de 
fyegiens au sein d'écolo j.

Mais la FYEG c'est quoi exactement ?

Comme son nom l'indique, c'est une fédéra-
tion : elle rassemble plus de 40 organisations 
de jeunesse écolos partout en Europe, de 
l'Espagne à la Finlande en passant par la 
Biélorussie ou la Turquie. Elle possède un 

bureau dans les locaux du parti vert euro-
péen, où travaillent une secrétaire générale, 
un assistant de projets et un/e stagiaire à 
mi-temps. L'organe décisionnel est l'Assem-
blée Générale (AG), qui a généralement lieu 
une fois par an, quelque part en Europe, et élit 
un Comité exécutif composé de 8 bénévoles, 
dont 2 porte-paroles et un-e trésorier-ière. 

Une participation active aux AG de la 
FYEG

Etre membre de la FYEG implique donc, au 
minimum, de participer aux AG. Il est possible 
d'y envoyer deux délégué-e-s, qui auront 
pour mission d'élire le comité exécutif et de 
voter les positions politiques présentées. En 
AG, on débat fortement, on dépose beaucoup 
d'amendements, on essaie de convaincre les 
uns et les autres (souvent un verre à la main 
car on est tous d'accord que c'est au bar que 
les choses se passent) et puis on vote. Sur les 
positions politiques, écolo j s'associe souvent 
à Jong Groen. Les thématiques des positions 
ressemblent souvent à des sujets également 
traités par écolo j  : TTIP, nucléaire, confl it 
israelo-palestinien, démocratie, austérité...
Très peu d'écolojistes ont tenté l'expé-

   Miléna Cazin
(Trésorière d'écolo j, 2013-2014 ;
Trésorière de la FYEG, 2014-2015)

Des FYEGiens 

parmi les écolojistes !
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06h15 Le militantisme, c’est un réveil 
douloureux quand on n’est pas Bruxellois, 
qu’on aime sa couette et qu’il faut rejoindre 
la capitale pour manifester dès potron-minet. 
Mais aujourd’hui, c’est la journée d’actions 
anti-TTIP (traité de libre échange transalt-
lantique – comprenez entre USA et Union 
Européenne), en parallèle aux négociations 
entre Américains et Européens qui se dérou-
lent au Palais d’Egmont. Vu l’enjeu, on dormira 
un autre jour !

09h Bonne ambiance place Poelarts  ! 
Musique, distribution de chocolat chaud, 
retrouvailles entre militants (toi qui ne fais 
pas souvent des manifs, sache-le : au bout de 
quelques manifs, tu as des « amis de manifs », 
ces militants d’autres coins de la Belgique, 
que tu retrouves toujours avec plaisir aux 
manifs-to-be).

09h30 Le cortège se met en route. Et s’ar-
rête très vite. Il est demandé aux manifestants 
de se contenter d’un sitting place Poelarts. 
L’arsenal policier est impressionnant pour les 
quelques centaines de manifestants présents. 
Moi qui suis dans le fond, j’essaie de voir ce 
qui bloque : je prends appui sur une barrière 
nadar, pour me soulever de quelques centi-
mètres. Manquant de perdre l’équilibre, je 
me rattrape sur mon voisin de gauche, dont 
je remarque un peu tard la discrète oreillette. 

M’appuyer sur un policier en civil pour monter 
sur une barrière, bien joué ma vieille !

09h50 Place Stéphanie, la police de 
Bruxelles déploie des moyens de plus en plus 
impressionnants pour repousser les mani-
festants. Les premières arrestations ont eu 
lieu. La foule, calme et pacifi que, reste soli-
daire des personnes arrêtées et scande, 
déterminée  : «  Libérez nos camarades  ». Ni 
plus, ni moins. Pourtant, chiens, camion à 
eau et renforts humains continuent d’arriver. 
Arrosage en règle pour ceux qui s’approchent 
trop près. 

10h Une pensée compatissante pour le 
propriétaire de ce 4x4 garé sur la place  : la 
puissance du canon à eau de la police a litté-
ralement pulvérisé ses pneus. Ce canon est 
normalement utilisé en cas d’émeutes. Si 
Robespierre et ses amis de la Révolution fran-
çaise entendaient qu’être présent sur une 
place du centre de la capitale de manière 
pacifi que est une émeute, ils se bidonneraient 
probablement.

10h15 Soudain, des cris. Des gens foncent 
vers nous en courant. Je suis le mouvement, 
persuadée que l’autopompe est de retour. 
Mais en réalité, ce sont les policiers qui nous 
encerclent et nous annoncent qu’ils procè-
dent à une arrestation administrative de toutes 
les personnes présentes (oui, même celles qui 
passaient par là pour faire une course).

10h21 Fouille corporelle, poignets menottés 
par des colsons et on nous range en fi le, dans 
cette agréable position  : mains dans le dos, 
jambes écartées.

11h On est toujours assis par terre. Il faut du 
temps pour trouver où caser 220 manifes-
tants et les véhicules pour les déplacer.

14

Caroline Saal
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11h30 Toujours assis par terre. Je n’ai 
aucune idée du temps qui passe. Très stres-
sant pour ceux qui doivent rentrer au boulot 
cet après-midi, ont un enfant à la maison ou 
un examen à passer.

12h15 On nous relève un à un et on nous 
conduit dans des cars de la police, direction 
les casernes d’Etterbeek.

12h30 Je suis en cellule, toujours menottée. 
On ne sait jamais que j’essaierais de creuser 
dans le sol pour m’échapper. Heureusement, 
une compagne de cellule me vient en aide et 
détache les colsons.

13h30 Je suis emmenée pour décliner mon 
identité et signer le P.V. de mon arrestation. 
Justifi cation  : troubles de l’ordre publique. 
Rester sur un trottoir ou une place, c’est trou-
bler la tranquillité publique ? Je dis au policier 
que je ne signerai pas son papier tant que ce 
motif est écrit. Il fi nit par le barrer (j’apprendrai 
plus tard qu’après plusieurs contestations du 
motif d’arrestation, les policiers ont cessé de 
justifi er les arrestations pour pouvoir remplir 
les papiers plus vite).

15h Une arrestation administrative, c’est 
marrant cinq minutes.

16h Les cellules commencent à être vidées. 
Les femmes semblent être les dernières à être 
relâchées. On commence des jeux de groupe 

pour passer le temps.

16h45 Certaines femmes de ma cellule 
s’ennuient tellement qu’elles siffl  ent les 
policiers. L’un d’entre eux mime un faux 
strip-tease. Ça pourrait me faire rire, mais là, 
la blague commence à devenir trop longue à 
mon goût.

17h30 Je suis relâchée, je récupère mon 
portable. Des dizaines de sms et de messages 
vocaux. Avec les réseaux sociaux et les 
médias, beaucoup d’amis ou de connais-
sances sont au courant de la tournure de la 
manif et me demandent comment je vais. Un 
réconfortant du tonnerre !

17h40 Le car de la police me lâche à la 
gare d’Etterbeek où je retrouve quelques 
amis. Une chose est sûre  : cette arrestation 
complètement abusive ne nous a pas décou-
ragés, elle n’a fait que renforcer notre volonté 
de nous opposer à une Europe qui n’écoute 
pas ses concitoyens ! On trinque … à la manif 
suivante !suivante !

Ta 

Tronche 
In 

Prison
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Thomas Van de Meersche

 

Bon anniversaire écolo j  !

A mon arrivée à Ecolo, en 1997, tu 
n'existais pas.  Incroyable, n'est-
ce pas  ?  Même pas imaginable 
aujourd'hui  !  Si tu n'existais pas, 
il faudrait t'inventer qu'on dirait.  
Et eff ectivement, certain(e)s t'ont 
inventé.    

Ils et elles se sont dit qu'il ne fallait pas que 
nous, les écologistes, nous fassions comme 
les autres partis, qui ont leur « organisation 
de jeunesse » politique, sas obligé pour l'as-
cension dans la hiérarchie des fonctions.  
Petit parti avant le grand, pour « faire comme 
si  », s'entraîner,  jouer des gros bras pour 
montrer qu'on est capable de crier plus fort 
que les autres. Je les avais d'ailleurs vus de 
près, juste avant mon engagement écolo-
giste, lorsque j'avais eu l'occasion d'exercer 
pendant quelques temps la présidence du 
Conseil de la jeunesse d'expression fran-
çaise. A l’époque, j’avais regretté la trop 
grande politisation et le conservatisme de 
cette instance, censé représenter la jeunesse 
et agir pour sa meilleure prise en compte par 
les politiques.

Accueillir les jeunes autrement

Ils et elles, donc, se sont dit que nous, les 
écologistes, on devait accueillir les jeunes 
autrement.  D'abord, que ce ne serait pas un 
passage obligé.  On peut s'investir dans écolo 
j, mais on peut aussi en même temps s'ins-
crire à Ecolo.  Ou pas, et inversement. Que 
écolo j, ce ne sera pas l'école des fans, le 

petit cirque avant la cour 
des grands.  Que ce serait 
un lieu de rencontre pour 
les jeunes, permettant 
d'aborder des probléma-
tiques qui les touchent 
particulièrement, 
à leur façon, selon des 
modes d'action diff érents 
de l'action politique plus 
classique. Et puis, surtout, 
elles et ils se sont dit 
qu'il fallait laisser faire les 
jeunes, qu'ils trouveraient 
bien la manière ...

Et c'est ce que tu fais.

Les jeunes et la poli-
tique en 2015

Et ce n'est pas facile pour 
les jeunes, en 2015, de 
croire en la politique.  
De croire qu'un autre 
monde est eff ectivement 
possible.  Que leur voix 
peut être entendue.  Elle 
est pourtant absolument 
vitale pour leur avenir.  Et 
il est tout aussi vital pour 
notre avenir à tou(te)s que 
les jeunes aient envie de 
s'investir dans le monde 
réel, de se l'approprier, 
de le changer, de le faire 
évoluer.

Enfi n, moi, c'est comme 
ça que je te vois.

Alors bon anniversaire 
écolo j  !  Et longue vie à 
toi !

dOSSieR  17

écolo j

sur mon campus

En septembre, c’est 
une nouvelle année 
qui commence. Au 
sein des campus (UCL, 
ULB, ULg), des jour-
nées d’accueil sont 
organisées pour les 
nouveaux. Je viens de 
quitter un stand d’in-
formation quand un 
ours polaire me saute dessus. Une 
photo souvenir plus tard, il m’invite 
à exprimer mes souhaits pour l’an-
née à venir. Découvrir de nouveaux 
horizons, de nouvelles rencontres… 
et pourquoi pas rejoindre le groupe 
de l’ours ?

En octobre, on accueille les nouveaux chez 
écolo j. Ça m’a l’air bien sérieux  : politique, 
climat, manifestation… Je commence à m’in-
quiéter du temps que cela va me prendre. 
Mais, première découverte : on peut s’amu-
ser en dégustant des bières bios !

En novembre, on est déjà dans la dèche. 
Je n’ose plus trop sortir afi n d’économiser 
le peu d’argent qu’il me reste, quand écolo 
j me contacte  : «  Sérieux, l’accès à l’ensei-
gnement devrait être gratuit  ! Il faut agir les 
amis ». Hyper concerné par le sujet, je prends 
part à l’organisation de ma première action 
militante. Je suis fi er de partager avec les 
étudiants qui m’entourent les revendications 
d’écolo j sur l’enseignement ! 

En décembre, notre coprésident nous 
prévient que les autres campus vont nous 
rejoindre. L’idée serait de travailler tous 
ensemble pour un projet «  made in écolo 
j  ». C’est surtout l’occasion de rencontrer 
d’autres étudiants. A écolo j, on travaille en 

s’amusant, on conjugue les deux.

Pause pré-blocus, blocus, examens.

En février, un militant partage avec nous un 
documentaire parlant du réchauff ement cli-
matique, de la pollution, des catastrophes cli-
matiques. D’accord, c’est vraiment grave, c’est 
urgent, mais comment une poignée d’étudiant 
pourrait-elle résoudre le problème ? Nous nous 
mobilisons et nous récoltons des inscriptions 
pour le « Climate Express », un train rempli de 
militants engagés pour la cause climatique : 
direction le sommet du climat à Paris.

En mars, ma coprésidente me demande de 
participer à un débat face à d’autres jeunesses 
politiques. Au début, j’ai un peu le tract, mais 
au fur et à mesure, je prends de l’assurance et 
je m’en sors très bien ! Je suis fi er d’avoir une 
nouvelle fois représenté écolo j.

En avril, euh… Me voilà en train de distribuer 
des tracts et prendre des photos avec les pas-
sants, déguisé en ours !

Mai. On arrive à la fi n de l’année. Elle fut riche 
en rencontres, en nouvelles expériences et 
horizons. Contrat rempli donc ! 

En septembre, à mon tour d’accueillir les pe-
tits nouveaux.

  Philippe Henry (député wallon Ecolo)
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kunnen grijpen; door zich bijvoorbeeld 
vrijwillig te engageren, bij te scholen ... 
We pleiten ook voor de oprichting van een 
Gemeenschapshuis, een centrale plaats 
waar elke sociale dienst op een laagdrem-
pelige manier wordt aangeboden. Daarnaast 
stellen we ook voor om in gratis basisgezond-
heidszorg te voorzien, een absoluut recht op 
een kwalitatieve woning, toegankelijk open-
baar vervoer en een onverhoogd studiegeld 
om ieders kansen in het Hoger Onderwijs te 
waarborgen. 
Onbetaalbaar? Toch niet! Er werd ook een 
financiële transactietaks goedgekeurd, die 
geldt op het verhandelen van aandelen, obli-
gaties en wisselkoersen. Een doordeweekse 
consument voelt daar eigenlijk niet zo veel 
van. Ook een vermogenswinstbelasting leek 
ons een ideale piste voor herverdeling, samen 
met een verhoogde aandacht voor de strijd 
tegen alle vormen van fraude. 
Jong Groen kiest dus resoluut voor een 
warme samenleving, waar het voor iedereen 
mogelijk is om alle kansen te grijpen, en waar 
armoede en sociale ongelijkheid geen plaats 
meer heeft.

De decenniumdoelstellingen, een netwerk 
van verschillende organisaties die zich 
bezighouden met armoede en sociale kwes-
ties in Vlaanderen en Brussel, trokken begin 
dit jaar aan de alarmbel. Armoede is immers 
vaak niet iemands eigen schuld, maar het 
resultaat van tal van factoren. De regerings-
maatregelen dreigen het risico op armoede 
nog meer te vergroten. Om tegengewicht 
te bieden aan deze barslechte signalen, zag 
Jong Groen een goede reden om een jaar-
traject rond armoede en sociale uitsluiting te 
organiseren.
Een werkgroep werd opgericht en werkte een 
ruwe tekst uit om de visie en de standpunten 
van Jong Groen scherp te stellen. Alle leden 
en afdelingen waren uitgenodigd om deze 
tekst grondig te herbekijken en om amende-
menten in te dienen, die uiteindelijk tot een 
uitgewerkt standpunt leiden. Dit gebeurde 
op zaterdag 18 april, toen verzamelden Jong 
Groenen overal te lande in Leuven voor het 
eindpunt van dit traject: het congres!
Na veel wikken en wegen, pittige debatten en 
vurige discussies werd standpunt per stand-
punt gestemd tot een herwerkte tekst. Het 
resultaat is een hele reeks beleidsvoorstellen 
om het eeuwenoude probleem van armoede 
en sociale ongelijkheid aan te pakken.
Zo toont Jong Groen zich op lange termi-
jn voorstander van een onvoorwaardelijk 
basisinkomen. Dit geeft mensen niet enkel 
zekerheid op financieel vlak, maar zorgt er 
ook voor dat mensen heel wat meer kansen 

Brendan De Baets

Woordenschat

zich bezighouden (+met) : s’occuper (de)

de armoede : la pauvreté, la misère

[uitdrukking] de alarmbel trekken : [expression] tirer la 

sonnette d’alarme

de uitsluiting : l’exclusion

scherp stellen : mettre au point

onvoorwaardelijk : inconditionnel

basisinkomen : revenu de base

[uitdrukking] de kans grijpen : tenter, saisir sa chance

laagdrempelig : à la portée de tous, accessible à tous

het verhandelen (van) : le commerce, le négoce

doordeweeks : de la semaine

vermogenswinstbelasting : impôt sur la plus-value 

(vermogen : fortune / winst : gain, plus-value,/belas-

ting : impôt)

Pour plus d'informations : 

http://cnapd.be/Formation-CAP-

eau-20151127.html

http://cnapd.be/Le-CAP-Eau-un-outil-

pedagogique1115.html 
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woordenschat : Simon Deleruelle

Coralie Mampaey 

Formation CAP

L’eau, c’est la source de la vie. 
Pourtant, nous sommes à une goutte 
d’en manquer. L’idée que l’eau est 
une ressource inépuisable semble 
être révolue. Que cela soit dû à la 
pollution, l’agriculture intensive, la 
production de biens de consom-
mation ou à notre mode de vie 
gourmand en eau, le cycle de l’eau 
qui se renouvelle à l’infini est quelque 
peu grippé. 

L’eau peut être source de coopération entre les 
Etats comme source de conflit. L’enjeu crucial 
de l’eau est le sujet que la CNAPD a décidé 
de traiter au travers de ses CAP Magazines et 
de son nouveau cycle de formation. Les CAP 
Magazines ce sont des outils à la disposition 
de ceux qui voudraient en savoir plus sur la 
prévention des conflits et l’accès aux énergies. 

Formations CAP

Les CAP Magazines, ce sont aussi des forma-
tions CAP, sous la forme de 2 cycles de 3 jours. 
Le premier cycle sur l’accès aux énergies, avec 
la participation de Quinoa et d’Agir pour la 
paix, traitait du rôle stratégique des énergies 
et des enjeux de l’approvisionnement éner-
gétique de l’Europe. En développant quelques 
concepts clés, tels que ceux de sécurité éner-
gétique et de ressources stratégiques, la 
formation donnait des clés de lecture et des 

moyens d’action pour comprendre et agir sur 
les conflits dans l’accès aux énergies. 

Cycle de conférences sur l’eau et ses 
enjeux

Après le succès du premier cycle, c’est 
maintenant sur l’eau que seront basées les 
formations CAP. En mélant activités ludiques 
et participatives, exposés théoriques, vidéos, 
interventions de partenaires extérieurs, cette 
formation permettra aux participants de 
déconstruire les idées préconçues sur l’eau. 
Au départ de notre consommation quoti-
dienne pour remonter jusqu’aux conflits liés 
à l’eau, les formateurs poseront la ques-
tion de la privatisation de l’eau ou de l’eau 
comme bien commun, ainsi que celle de  
l’eau comme vecteur de coopération. Des 
cas concrets seront également abordés  : 
agriculture intensive, l’eau dans le conflit 
israélo-palestinien, ainsi que les cas de l’Es-
pagne ou du Sahel. La formation se finira sur 
des propositions de pistes d’action concrètes 
pour lutter contre  l’épuisement de cette 
ressource essentielle.

Si ces formations vous mettent l’eau à la 
bouche, rendez-vous sur le site de la CNAPD 
pour connaitre les dates des 3 cycles de 
formation.

En espérant vous y voir nombreux pour 
découvrir avec nous pourquoi l’eau vaut de 
l’or !

(W)arme samenleving
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« Le Sel de la Terre » (2014), réalisé par Wim Wenders et 

Juliano Ribeiro Salgado.

Le Sel de la Terre est un documentaire consacré au photographe 

Sebastiào Salgado. Nous parcourons l'histoire de cet homme 

qui a vu, à travers son objectif, quelques-uns des événements 

les plus marquants de notre Histoire. Armé de son sang-froid, 

il traverse ainsi les continents et nous rapporte les beautés 

et les tragédies de ce monde. En plus d'être une intéressante 

leçon d'histoire, ce fi lm permet d’en apprendre davantage sur la vie du 

photographe, sa famille et son choix de vie. Nous sommes guidés par la voix de 

Juliano Salgado, son fi ls, et le réalisateur, vers les moments les plus importants de sa 

carrière. Le choix du noir et blanc est important : il nous laisse ressentir de manière 

intense les émotions capturées par l’objectif de Sebastiào Salgado. Pour ce qui est 

de la technique, les amateurs de photographie n'y retrouveront malheureusement 

pas le savoir-faire et la technique du photographe, mais bien toute la splendeur et 

l'histoire de ses œuvres. Il n'en reste pas moins un incontournable et le prix "Un 

certain regard" de Cannes, ne le démentira pas. 

« Le Sel de la Terre » (2014), réalisé par Wim Wenders et 

Cinécologie

Maryan Herrera Rodriguez et Damiano Perri

« Angela Davis. Autobiographie », par Angela Davis, 
Editions Aden (2013).

Cette autobiographie intemporelle (première édition en 
1974) est le témoignage d’Angela Davis, militante afro-
américaine. Bien qu’elle ne soit pas une activiste écolo, j’ai 
pensé que son histoire pouvait être une source d’inspiration 
pour nous tou(te)s. Ce livre raconte la vie d’une petite fi lle 
afro-américaine de Birmingham, une bourgade du Sud des 
Etats-Unis. Celle-ci quitte sa ville natale pour se rendre 
à l’université, et plus tard en Allemagne, pour étudier la 
philosophie. Cette petite fi lle, c’est bien sûr Angela Davis, qui 
reviendra ensuite au pays pour lutter aux côtés de ses frères 
et sœurs de combat, pour l’égalité et la fi n des discriminations 
raciales. Dans cette autobiographie, Angela Davis décrit son 
sentiment de colère face à un système qui l’a toujours traité injustement à cause de 
sa couleur de peau. Elle explique également comment son expérience derrière les 
barreaux l’a amenée à se battre pour la libération des prisonniers politiques. Mais 
surtout, elle dépeint les liens forts d’amitié et d’amour qui ont guidé son parcours 
de militante. Pour info : le livre est en rupture de stock dans la plupart des librairies, 
mais tu le trouveras sans problème à la librairie Joli Mai (Saint-Gilles, Bruxelles). 

Pauline  Marchand

AEncrage durable

pour nous tou(te)s. Ce livre raconte la vie d’une petite fi lle 
afro-américaine de Birmingham, une bourgade du Sud des 
Etats-Unis. Celle-ci quitte sa ville natale pour se rendre 
à l’université, et plus tard en Allemagne, pour étudier la 
philosophie. Cette petite fi lle, c’est bien sûr Angela Davis, qui 
reviendra ensuite au pays pour lutter aux côtés de ses frères 
et sœurs de combat, pour l’égalité et la fi n des discriminations 
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Il existe des kits rassemblant le matériel nécessaire 
au brassage de la bière, trouvables en magasin ou 
sur le net, à prix assez démocratiques. Ou sinon, 
rien ne vous empêche, bien sûr, de chiner à droite 
à gauche et de collecter les composants vous-
même. La satisfaction au fi nal n’en sera que plus 
grande !

Bière maison: mode d'emploi

Une fois en possession du matériel néces-
saire, il ne vous reste plus qu’à trouver le 
moût, de la levure et c’est parti. En fonction 
de vos goûts, vous pourrez vous tourner vers 
de la simple pils, de la stout (~style Guinness) 
ou bien vous diriger vers des bières plus fortes 
-blondes, ambrées ou brunes-, ressemblant à 
des bières d’abbaye. On a testé la triple, et ça 
vaut le détour!
Après avoir mélangé les diff érents ingrédients, 
vient la phase la plus pénible  : l’attente. En 
eff et, la bière a tout d’abord besoin de repo-
ser dans un récipient pendant 4 à 6 semaines 
avant d’être versée dans des bouteilles, dans 
lesquelles elle doit encore fermenter pendant 
6 à 8 semaines. Pour rendre la fabrication 
plus personnelle, au moment du transfert en 

bouteille, vous pouvez rajouter un ingrédient 
à votre cru: sucre brun, miel ou autre. 

Faites appel à votre imagination

En attendant la dégustation, faites travailler 
votre imagination afi n de donner à votre 
bière artisanale le nom qu’elle mérite  ! 
Personnalisez les bouteilles en y appo-
sant une étiquette conçue par vos soins. 
Petit conseil  : évitez les bouteilles de type 
«  Orval  », car il est très compliqué d’y faire 
tenir l’étiquette de par leur forme spécifi que. 

Pour terminer, il ne reste plus qu’à inviter la 
famille et les amis pour la dégustation.
Cheers !

Benoit Hofer

De plus en plus de jeunes entrepreneurs se lancent dans la production de notre 
breuvage national : la bière. Et qui dit belge, dit innovation. Par exemple, nous avons 
récemment pu entendre parler de ces brasseurs qui incluent du pain invendu, issu 
de grandes surfaces, dans leur procédé de fabrication (Bière Babylone- http://
beerproject.be/). Qui ne rêve pas de créer sa propre bière ? Et bien, c’est possible! 

Pour vous aider : 
http://univers-biere.net/tutos.php

https://www.brouwland.com/fr/

mode-d-emploi-brewferm

http://faitmain.org/volume-3/biere.html

Fabriquer sa propre bière à la maison, c’est possible  !
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Gaëlle - http://gaelledessine.blogspot.com
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Ingrédients (pour 6 personnes):

Pour le biscuit 
3 oeufs
100 gr de farine
100 gr de sucre
10 gr de levure chimique
.
Pour la garniture 
½ l de crème fraîche (30% de 
matière grasse) 
40 gr sucre vanillé
200 gr de mascarpone (facultatif)
+/-350 gr de cerises du nord
copeaux de chocolat

Le biscuit :

Battre les blancs au batteur électrique. 
Lorsqu’ils commencent à mousser, toujours 
au batteur, incorporer le sucre, puis les jaunes 
un à un et enfi n la farine et la levure chimique. 
Etaler la pâte dans un moule d'environ 
30x20cm (obtenir environ 1 à 2 cm d'épais-
seur) et enfourner à 180°C pendant 10 
minutes (ajouter du temps si nécessaire). 
Le biscuit est cuit lorsque la pointe d'un 
couteau ressort sèche.

La crème

Pendant ce temps, monter la crème fraîche 
en chantilly au batteur électrique ou au 
robot. Lorsque la crème est montée mais pas 
encore ferme, incorporer le sucre vanillé puis 
le mascarpone (pas indispensable). 
La chantilly est prête quand elle est bien 
ferme. 

Montage et décoration

Laver et éponger les cerises. Couper le biscuit 
en deux parts égales. Placer le premier biscuit 

Fleur Jasoigne
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sur le plat de service. Etaler une première 
couche de chantilly, placer les cerises puis les 
recouvrir d'une seconde couche de chantilly. 
Vient ensuite le second biscuit. 

Pour fi naliser le gâteau, commencer par 
combler la tranche de chantilly puis étaler une 
fi ne couche de chantilly sur l'ensemble du 
gâteau à l'aide d'une spatule métallique (cette 
couche ne doit pas être parfaite, elle sert à 
égaliser les formes et à fi xer les miettes). 
Réserver le gâteau 20 minutes au réfrigéra-
teur. Couvrir ensuite d'une seconde couche 
de chantilly. Après avoir couvert tout le gâteau, 
laisser à nouveau reposer 20 minutes au réfri-
gérateur, puis répéter l'opération jusqu'à être 
satisfait(e) du résultat. 
Décorer les bords de copeaux de chocolat.

Variantes

Remplacer les cerises du nord par d’autres 
fruits ou parfumer la chantilly de zeste de 
citron, de cannelle, de cacao... Le biscuit aussi 
peut être parfumé à la noisette, à la vanille, au 
cacao... Il est aussi possible de jouer avec des 
colorants (naturels) pour égayer tant le biscuit 
que la chantilly.

Gâteau d'anniversaire à la cerise



Du jeudi 27 au dimanche 30 août, les Rencontres écologiques d'été 

auront lieu comme chaque année à Massembre. écolo j te proposera 4 

ateliers originaux pour vivre ta militance autrement : 

• Le sommet climatique dont vous êtes le héros : Rentre dans la peau d'un chef d'Etat, 

d'un lobbyiste, d'une ONG ou d'un expert sur le climat et retrouve-toi dans un sommet 

climatique, comme si c'était en vrai. Tu auras l'occasion de vivre une véritable simula-

tion d'un sommet climatique et d'en découvrir les logiques et les dessous. 

• Je milite, tu milites, il milite : Bougeons-nous pour Paris 2015 : Comment mobiliser 

les militants, mais aussi le grand public sur ces questions? Quels modes d'actions sont 

les plus effi  caces et les plus adaptés aux diff érents publics cibles (décideurs, opinion 

publique, nos membres) pour Paris 2015? Durant cet atelier sera intégré une confé-

rence gesticulée de Sébastien Kennes (Rencontre des Continents) et d'Amaury Ghijse-

lings (Quinoa) sur le thème "Radical". 

• Atelier frisbee : Le frisbee tu connais? Tu as déjà lancé quelques disques sur la plage? 

Découvre ce sport passionnant : auto-arbitré, auto-géré et mixte, où le fair-play est 

central!

• Un atelier "Do It Yourself'" avec Empreintes : plus d'infos tout prochainement!

Retrouve l'agenda de toutes les actions organisées par                                                                                   

écolo j sur notre site web, rubrique ACTIONS !

Le goût du futur

Campus
écolo j ULB 
ulb@ecoloj.be 
écolo j ULg 
ulb@ecoloj.be 
écolo j UCL 
lln@ecoloj.be

Province du 
Brabant Wallon 
écolo j Louvain-La-Neuve 
lln@ecoloj.be

Province de Namur
écolo j Namur 
namur@ecoloj.be

Province de Hainaut 
écolo j Picardie 
picardie@ecoloj.be
écolo j Centre 
centre@ecoloj.be
écolo j Charleroi
charleroi@ecoloj.be
écolo j Mons-Borinage 
mons@ecoloj.be

Province 
de Luxembourg
écolo j Luxembourg 
luxembourg@ecoloj.be

Province de Liège
écolo j Huy-Waremme 
huy-waremme@ecoloj.be
écolo j Liège 
liege@ecoloj.be
écolo j Verviers 
verviers@ecoloj.be
écolo j Ostbelgien
ostbelgien@ecoloj.be

Région de 
Bruxelles-Capitale
écolo j Bruxelles 
bruxelles@ecoloj.be

Rejoins-nous !

Agenda

Province de Liège

1 Place des Barricades
1000 Bruxelles
02 218 62 00

info@ecoloj.be
www.ecoloj.be

 : plus d'infos tout prochainement!

1 Place des Barricades

 : plus d'infos tout prochainement!

                                                                                   

 : plus d'infos tout prochainement!

                                                                                   


